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bec et la pointe-Lévi, lorsque Ton entre, à haute mer, dans

le bassin de Québec, par le chenal du nord de l'Ile d'Or-

léans.

Après cette exploration, Cartier retourne à ses navires et

de là avec ses barques, il alla visiter la grande île, dont nous

venons de parler. 11 en admira les arbres, et surtout ses

belles vignes, à raison desquelles il la nomma l'Isle de Bac-

chiis. Tout le monde sait que c'est aujourd'hui l'Isle d'Or-

léans.

Le 13 du même mois, Cartier part avec ses navires pour se

rendre au havre qu'il avait visité ; il y arrive le lendemain,

et il nomme ce lieu Sainte-Croix, parceque cejour était la fê-

te de l'exaltation de la Sainte-Croix ; et la suite de son journal

constate qu'il donna le même nom à la rivière que nous nom-
mons aujourd'hui St. Charles.

Le 15 sept, Cartier accompagné de plusieurs de ses gens,

alla à terre pcir faire planter des balises et merches (ou mar-

ques), ** auqufl Wea^dit Cartier, nous trouvasme entre autres

les dits Donnacona, nos deux hommes, et leur l'onde, etse ren-

dirent au devant de nous grand nombre de gens du pays, et les

quels se tinrent à part sous une pointe de terre qui est sur U
bord du dit fleuve, sans qu'aucun d'eux vint environ nous,

comme les autres qui étaient de leur bande faisaient. Et a-

prèsque ledit capitaine fut averti qu'ils y étaient, commanda
à partie de ses gens d'aller avec lui, et furent vers eux sous

la dite pointe, et trouvèrent le dit Donnacona, Taiguragny,
Domagaya, et autres. Et après s'être entre salués, s'avança

le dit Taiguragny de parler, et dit au capitaine que ledit
Seigneur Donnacona était marri dont le dit capitaine et ses

gens, portaient tant de bâtons de guerre, parce que de leur

part n'en portaient nuls, à quoi répondit le dit capitaine,

que pour sa marrison (json déplaisir) ne laisserait à le por-

ter, et que c'était la coutume de France, et qu'il le savait

bien. Mais pour toutes ces paroles ne laissèrent le dit capi-

taine et Donnacona de faire grande chère ensemble ; et lors

apperçusmes quetout ce que disait le dit Taguragny ne ve-

nait que de lui et de son compagnon ; car avant de partir

du dit lieu, firent une assurance le dit capitaine et Sei-

gneur de sorte merveilleuse. Car tout le peuple du dit Don-
nacona ensemblement jettèrent et firent trois cris à plaine

Toiz que c'était chose horrible à ouïr, et à tant prirent con-
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